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Résumé 

Dans son discours programmatique à l’occasion du 50e anniversaire du Synode des évêques, le 

pape François a souligné que l’écoute des pauvres est un élément clé d’une Église synodale : 

« écoute de Dieu jusqu’à entendre avec Lui le cri du peuple ; écoute du peuple jusqu’à y respirer la 

volonté à laquelle Dieu nous appelle ». Cette option pour les pauvres structure la conception de la 

synodalité de François et est explicitement développée dans la feuille de travail B 1.1 de 

l’Instrumentum laboris (sur les questions de la pauvreté, de notre maison commune, de la 

migration et de la polarisation politique). 

Dans la littérature académique, la réflexion sur ces thèmes de la justice sociale et de la synodalité 

est limitée. Cependant, les contributions qui se concentrent explicitement sur ces sujets soulignent 

la pertinence fondamentale de l’option pour les pauvres pour la synodalité. Elles appliquent ensuite 

ce principe non seulement aux diverses questions en dehors de l’Église (ad extra), mais aussi à 

l’Église elle-même (ad intra). C’est pourquoi l’analyse détaillée est divisée en deux sections : 

premièrement, l’option pour les pauvres en tant que critère de synodalité ; deuxièmement, les 

questions clés de la justice sociale. 

Analyse détaillée 

Statistiques 

• La justice sociale et la synodalité sont un vaste sujet. Les articles et les chapitres peuvent 

porter sur des sujets aussi variés que le genre, l’écologie, le néolibéralisme et la pauvreté. Il 

est donc difficile de se faire une idée de l’ampleur de sa réception dans le corpus. Le terme 
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« pauvre » semble être le meilleur moyen d’en juger ; il apparaît dans 37% des sources 

(241/651).  

1) L’option pour les pauvres comme critère de synodalité 

• Selon Grieu et Trigo, on ne peut reconnaître la volonté de Dieu sans l’option pour les 

pauvres, qui est donc un critère de révélation et de synodalité. Grieu explique que l’Église 

n’est une communion que si elle s’adresse aux parties souffrantes du corps. Leur souffrance 

est à la fois l’appel de Dieu à l’Église et le critère par lequel l’Église est mesurée en tant 

que communion. Grieu élargit également la catégorie des pauvres pour y inclure ceux qui 

ne sont pas autorisés à s’exprimer, que ce soit par des conventions juridiques ou culturelles. 

Il soutient que tout processus synodal doit accorder une attention particulière à ces 

personnes exclues. (Voir aussi Trigo). 

• Les préoccupations en matière de justice sociale ont un sens plus large que celui des 

« pauvres » et ne sont pas seulement pertinentes d’un point de vue pastoral en dehors de 

l’Église. Elles concernent également d’autres types d’exclusion et de marginalisation que la 

pauvreté. De plus, ces autres types d’exclusion et de marginalisation peuvent se produire à 

l’intérieur comme à l’extérieur de l’Église. Silber et Gruber (2020) discutent tous deux de 

la nature stratifiée de l’activité pastorale de l’Église, remettant en question les catégories 

simplistes de l’Église ad extra et ad intra tout en insistant sur le critère de l’option pour les 

pauvres dans les deux cas. Les questions intra-ecclésiales telles que viri probati (Gruber 

2020) et l’inculturation (Odinet) sont également mesurées à l’aune de cette option pour les 

marginalisés.   

• L’option pour les pauvres est liée à la conversion. Défendu par le pape François, le concept 

de conversion pastorale s’enracine dans la réception ecclésiologique du peuple de Dieu en 

Amérique latine après Vatican II (Luciani, également Costadoat). Comme l’indique Grieu, 

la structure d’appel et de réponse de la révélation implique l’acte de conversion, qui 

implique nécessairement la réconciliation. Silber s’appuie sur ce concept de réconciliation 

et explique comment, pour être véritablement synodale et missionnaire, l’Église doit 

s’attaquer aux injustices ad intra et ad extra. 

2) Questions clés de la justice sociale 

• Silber et Faye abordent tous deux les questions de genre au sein de l’Église. Pour Silber, la 

capacité de l’Église à lutter contre la discrimination à l’égard des femmes au sein de 
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l’Église est un test pour la crédibilité de la synodalité. (Pour un traitement plus approfondi, 

voir l’Apport sur la participation des femmes.) 

• Hinze aborde la question des abus sexuels sur mineurs commis par le clergé catholique, 

abus qui sont rendus possibles par la structure de l’Église. Ce faisant, il propose de 

compléter la synodalité par une justice réparatrice afin de promouvoir la guérison des 

victimes. Il explore également la manière dont l’Église pourrait s’occuper des jeunes 

catholiques mécontents qui ont quitté l’Église parce qu’ils ne la considèrent plus comme un 

témoin crédible de l’Évangile.  

• Pastwa propose un traitement approfondi de la migration. Reconnaissant que la migration 

n’est pas seulement une question temporaire mais un phénomène structurel de la société, 

Pastwa suit le principe du ius sequitur vitam (la loi suit la vie) pour soutenir que la 

synodalité offre à la fois l’impératif éthique et les ressources pratiques pour répondre à la 

crise des migrants.  

• Miller examine la manière dont la société structure également l’Église, en particulier la 

manière dont les valeurs coloniales et néolibérales en sont venues à dominer les relations 

entre catholiques. Il fait le lien avec la « culture du tout-jetable » dénoncée par le pape 

François et insiste sur le fait que la synodalité devrait être considérée comme un moyen de 

témoigner de relations correctes au sein de l’Église, relations qui rayonnent ensuite vers 

l’extérieur, offrant un exemple à la société. (Voir l’Apport sur l’inculturation.) 

• Gruber (2020) s’inquiète du fait que la culture catholique moderne considère la dissidence 

comme un événement « extraordinaire » plutôt que comme un élément constitutif de 

l’Église. Elle affirme d’autre part que les personnes marginalisées n’auront voix au chapitre 

que si une théologie de la dissidence est autorisée au sein de la synodalité.  

• Enfin, Gruber (2022) et Miller analysent tous deux la crise écologique à partir du thème de 

l’interconnexion écologique. En reliant ces concepts, ils cherchent à rompre avec l’héritage 

européen de l’extraction et de l’exploitation coloniales, en ouvrant l’Église à des cultures 

extérieures à son héritage européen, dont elle a à apprendre. 
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